CONTENU DE LA MALLE THEATRE – T3
· 15 nez de clown

· 12 masques neutres

· 3 masques de commedia
· 12 baguettes
· Un jeu de virelangues
· 1 livre d’exercices
· 1 projecteur (possibilité d’en emprunter un deuxième)
Quelques pistes d’exploitation du matériel :
Les nez de clowns

Travail du clown avec des enfants :

· S’attacher au côté authentique, ne pas s’attacher à un personnage (pas de clown gentil/méchant !)

Se détacher de l’image du clown braillard du cirque. Ne pas chercher à faire des gags.

· Se remplir d’un état : leur demander de choisir un état (heureux, amoureux, triste, en colère, timide…) 
· Le clown ne peut pas vivre sans spectateur, importance du regard : le retour public. Le public sert à partager ce qu’il ressent. Il n’y a pas de quatrième mur.
( Travail sur des situations burlesques, sur le comique de répétition…

Le clown de théâtre peut parler, mais pas forcément.
L’objectif est de toucher le spectateur (questionnement, émouvoir, faire rêver, rire…)

Exercice 1 : Code pour mettre un nez
Consigne :
En cercle, chacun son tour et sans parler :

Fermer les yeux, baisser la tête, s’installer, élastique derrière les oreilles, se sentir bien, se faire beau et relever la tête, ouvrir les yeux et découvrir le groupe en cercle.

Puis fermer les yeux, baisser la tête et enlever son nez.

Le nez doit toujours être mis de cette manière.

Exercice 2 : Passage de clowns avec des contraintes (Par groupe de 5/8)
Consigne :

Dès que quelqu’un sort de scène un autre rentre.

Contraintes :

· Il y a des intempéries (très beau temps, orage, vent…)

· Un état

· Prendre en compte le public

Sur une musique.
Exercice 3 : 

Faire un passage avec la contrainte de bruiter sa démarche, de faire un arrêt au milieu et un regard public, puis sortir.
Exercice 4 : Ping Pong (Par groupe de 2)
 A est le projecteur de B. B fait une action sous le regard de A. Et vice versa.

(Même exercice possible dans une discussion)

 Les deux clowns ne peuvent pas avoir une action en même temps.

Les deux clowns rentrent et viennent au centre en ping pong. Pas le droit de marcher si ils ne regardent pas le public.

Quand ils arrivent sur la marque, ils font un cadeau en chœur (par exemple : ils envoient un bisous ensemble avec le même mouvement, ou ils font une danse… le « cadeau » est décidé en coulisse avant la scène.)

Exercice 5 : une machine (Par groupe de 5)

Un premier clown rentre avec un état et fait un geste et un bruit.

Un deuxième clown rentre avec un état et rajoute un geste et un bruit… etc

Il y a un contact entre chaque clown.

Il ne faut jamais s’arrêter…

( Après le leader peut jouer avec le rythme, le volume…

Les masques de commedia :
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CAPITAN

BRIGHELLA

La commedia dell’arte se développe en Italie au XVIe siècle. Elle provient d’une longue et vieille tradition latine, le pantomime. La commedia dell’arte signifie acteur de métier, à savoir que l’acteur joue toute sa vie le même rôle. La commedia dell’arte, c’est l’art d’improviser à partir d’un canevas (ligne directrice des improvisations, ils sont agencés de nombreuses intrigues ou histoires).  Chaque personnage à son propre masque qui le désigne, les masques ne recouvrent que la moitié du visage, ils dégagent le bas du visage pour le laisser libre. Les comédiens de la commedia dell’arte font partis de troupes itinérantes, donc ils se promènent de ville en ville pour divertir les gens du peuple. La troupe est souvent composée de 9 à 15 personnes et portent des noms originaux et étonnants comme « Les Jaloux » ou « Les Confiants ». De plus, c’est une création collective, tous les comédiens y improvisent avec leur personnage fixe pour rendre l’histoire intéressante, drôle et pleine de rebondissements.  Contrairement aux compagnies de théâtre classique, celles de commedia dell’arte employaient des actrices professionnelles au lieu de faire interpréter les rôles féminins par des hommes.
Caractéristiques des personnages :

· Arlequin : Il est bête, famélique et crédule. Nous lretrouvons dans le rôle de l'humble serviteur, comme dans " Arlequin serviteur de deux maîtres" de Carlo Goldoni. Il porte quelquefois  de faut sourcils hérissés et des moustaches avec un nez proéminent.
· Capitan :   C'est le personnage d'un soldat fanfaron, hâbleur et vaniteux. Le langage du capitan est plein de termes simili espagnols qu'il utilise pour décrire ses grandes entreprises militaires.    
· Brighella : C'est un personnage de serviteur malin qui sait aider mais aussi duper son maître. Il n'a pas de scrupules et sait s'adapter à tous les métiers: il peut devenir tavernier, soldat, premier serviteur ou voleur patenté
C'est un musicien expert et un chanteur qui s'accompagne souvent à la guitare.
Des exercices « clown » peuvent être utilisé pour travailler avec ces masques.

Les masques neutres


Le masque parle lorsqu’il est de face, quand il est de profil il donne la parole au partenaire. Mettre un collant noué ou un bonnet noir sur la tête pour attacher les cheveux et être le plus neutre possible.

Exercice 1 : Entrée (Par 2)
Faire une entrée

Venir se montrer et faire son plus beau show

Donner la parole à l’autre en se tournant vers lui

Plusieurs fois échange de « parole »
Le masque ne peut bouger que si l’autre masque le regarde. Il n’y jamais deux actions en même temps. Sortir et donner un dernier regard au public

Attention ! Pas le droit de toucher le masque (comme le nez de clown) c’est son intimité !

Exercice 2 : naissance de masque (Par groupe de 2)

Au sol, dos à dos les comédiens sont masqués, puis à leur rythme ils naissent, les yeux s’ouvrent, ils découvrent leur corps, le sol, ce qu’il y a autour, les bruits…puis l’autre…
Exercice 3 : Jeu des marionnettes à fil (en grand groupe et par 2 avec une musique)
Consigne :

Se mettre par 2, un se met en boule (le porteur de masque) et l’autre va commencer à créer un personnage, en modelant la tête, l’épaule, pour prendre conscience de son corps. Une fois que la marionnette à tout son corps, le modeleur crée des fils pour faire bouger sa marionnette. Il met des fils là où il le souhaite : genoux, poignet, au-dessus de la tête… Les manipulateurs font bouger leur marionnette sans parler.

Déroulement :

Il faut penser à tout fabriquer : Le nez, les oreilles…

Comment relever sa marionnette ? Une petite fée passe : Les marionnettistes ferment les yeux, la marionnette « se réveille ». Puis la déambulation commence, il faut jouer sur les regards…

Jeu sans parole : Se faire comprendre sans parler…

Au début être dans sa bulle avec sa marionnette, puis possibilité d’emmener jouer sa marionnette avec d’autres marionnettes.

Fin du jeu :

Possibilité de faire prendre une pose à sa marionnette (comme une statue) et aller voir ce qu’a fait le voisin : le musée de la marionnette.

Autres idées : on échange de marionnettiste.

Inverser ensuite les rôles (boule d’argile/manipulateur)

Exercice 4 : le chœur (par demi groupe)
4 masques aux extrémités :
- A en avant scène au centre
- B en arrière scène au centre

- C côté cours

- D côté jardin
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Les autres masques au milieu de ce losange.

Sur une musique, les autres masques suivent les mouvements  de A (quand ils sont face aux spectateurs, puis de C quand ils sont tournés sur la gauche, puis de B  lorsqu’il sont dos aux spectateurs, puis de D lorsqu’ils sont tournés sur la droite)

Les mouvements doivent être très lents. 

En suite, possibilité de rajouter un thèmes aux gestes (le guerre, au supermarché, jour de fête…)

Jeu des baguettes : pour travailler l’écoute en duo
· Maintenir une baguette chinoise avec l’index par groupe de 2.

Marcher, se pencher, descendre, essayer des mouvements…

Possibilité de faire cet exercice en musique

· Maintenir une baguette chinoise à 2 avec n’importe quel partie du corps sans la faire tomber.

· Le même exercice avec 2 baguettes

· Le même exercice avec des spaghettis
Prolongement : En réalisant l’exercice.

Se raconter une histoire (par exemple Le petit Chaperon rouge) en se donnant la parole.
Se dire en même temps une histoire et au STOP dire le dernier mot de l’histoire de l’autre.
Lecture théâtralisée à partir de livres de littérature jeunesse :

· Butiner les textes (10 minutes)

· En choisir un

· Le lire aux autres (10 minutes)

· Par groupe mettre en place une lecture théâtralisée (25 minutes)
( Lecture théâtralisée techniques

Mise en situation

Prendre le temps de lire «dire» le texte, de le donner, le partager

• Travailler sur l’intention, la couleur des mots (idée de chaleur, lumière...) pour leur donner de la force

• Travailler sur le sens

• Soutenir la voix. Faire attention à ne pas baisser systématiquement en fin de phrase. Conduire l’énergie jusqu’aux spectateurs, même dans les silences. Malgré les points, les fins de phrases, penser à la suite du texte, être dans la continuité, garder l’attention.

• Faire sonner les mots, le rythme, le sens, les rimes, les couleurs.

• S’engager dans la lecture. Chercher l’état du personnage, l’émotion en relation avec le contexte, avec la situation donnée par le texte

• Attention à la posture du corps. S’engager physiquement.

• Etre attentif à l’enchaînement des parties pour permettre la compréhension du texte. Chercher une énergie «juste» ensemble, dans les voix et les corps.

• Toujours penser à s’adresser au public

Variations de situations de travail:

• Lecteur face au groupe

• Lecture par groupes de 3

• Debout en cercle, dire une phrase après l’autre et certaines phrases en choeur. Jouer sur la musicalité du texte.

• Lecture en se déplaçant, en marchant avec l’énergie adaptée: tout le groupe marche, chacun donnant un bout du texte. Engagement du corps pour porter les mots. Le corps parle, dit les mots, les incarne...

• Idem une phrase après l’autre comme un dialogue, en écho, en question/réponse
Le site de l’IEN de Saint Marcellin à visiter (des conseils, des exemples d’exercices…)

http://www.ac-grenoble.fr/ien.st-marcellin/guppy/articles.php?lng=fr&pg=208
